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LA JOURNÉE 
L A Ofcar*bt«,wpi*« a a a v o i r fini M e c 

t t M le pro je t n r l ' emprunt d e China, 
• i t p « « M , à u n e i i o r m e major i t é , 
«use o d i e u s e m o t i o n 4 * eoc ia l ia te B e r -
t r a n o o a t r e tac- anteaionaairea, « t 
T O M O M féUoiietùwas au c a r p e a x p é -

s i e r r e n v o y a eer rate d M H N I X 
p o u r e n q u ê t e n r l M f a u x a t g a a l é e 
p a r M. Cuneo dX>raans>. 

t i o n s a r la c r i s e 
k e n s u i t e 
v ix ioo le . 

A n S é n a t , la m i n i a t r * sVaposc l a p r é 
lat d e l ' a a i p r a a t da Chiaa v o t é h i e r 
bar la Chaambra, e t o n o o n t i a u e l a d i e -
e u s a i o a a a r U rahaJbiBtatiaa daa fa i l l i s . 

Dirara uranlient v a mani-
ssoe» t rè s é a a t a W a a d a g é a é r e l b o e r 
D e l a r e y , o é t t a W l t t , a s » foia d e p l u s , 
« a e laa d a n * gsjejunhqnoé d a BaaV 
A M e a i a o o a A a f t r o a t J a s a n t U dar-
snére e x t r é m i t é , e t a é l a teuseeCé d e s 
fjct>o&eaeasxojns ùe> 
a a a a e r r e ç o i t l a » 

e* d e K i t f 

M. « i t o h i a , a s i a l a u a d a Comevaro* 

l « a a x « d a î o r d » s i i s b m r y , s a s « j e t d e 
( . H a a jouté 

U a « a ^ d e t o T d a * i i s b x r y , s n s a j e t 
I t a a a p a i i d a a a a 'd^anoafr 

. uaaèa a « « • aafoatat laej» sas* 
caayaainaaaasj», ahoat tratant a U p a i x . 

X 
H i e r s o i r , i L o a d r e a , a a b a a q a a t da 

l a s a i a a l a a s e é r l o e l » e , © o a v a i t é t é o o a -
T i é é t . Caaaboa,aa»b sensrtlear d e Kraaoe 

R o J J s a W t M a a a î i i i i i i aaaSrioaaaoe 
qui f o n t a l a o e n a u e t e d e m r a n e ». 

U s s h s r i l r t s V — r daa M U t a - U n i s 
a lerrd a o a T e r r a a l a f r a n c o , la g r a n d e 

4 l 'émit»* m l a a a a U a t i a a a a a t 
y i l l u i i l i t i a s a s a » laa k a n i t a n t s d a a a a 
p a y a . 

X 
H i e r , l a o o a u e d e Bulov» a i n v i t é l a s 

di-rera ajourna* d a P a r l e m e n t a i l e -
n a a d è aVeateadre oTaaord sur l e s a r -
ttoreadd tarif d a a a a a a r qu i p o u r r a i e n t d q a a a s a r q v i p 

aaart aooaptéa . 

, e»~i-AvLt «t é w 
»aex prfcm: 

Le prêtrv» éema h miniêtère et 
h pridicûtùn, R £ \ Z * W ~ 
BraL. a aa*». sert, l l I S f a b ées*a 
l O «r—. part, f > . say 

C U m , Iran «vaaVeaas raéèrlisri «t é» 
Hesex i l i i r f - es es»**: sfaaeass. CaH la 
aaaasl en» t * * * * " steat Sasali i r l i iu 

Da MI..H-1S 
port, » h- S» 

•t a» sinsaiei 

La Sénat a consacré récemmflot d e 
longues séances à l 'examen dn pro
blème d e la dépopulation, on mieux de 
Farret d e tout accroissement de popula
tion en Vrance 

Cas débats n'auront pas été absolu
m e n t stéri les , e t s'ils ne permettent pas 
d'espérer qu'Us aboutiront à L'inscrip
tion d e que lque aou veau-né aux registres 
de l'état-civil, i ls auront au moins donné 
le jour à d e vo lumineux et sér ieux tra
vaux à une nouvel le Commiss ion. 

La Commiss ion sera extra-parlemen
taire. Ella s e composera de médec ins , 
d'académiciens, d e jur isconsul tes e t 
autres doctes personnages . 

fille fera une vaste enquêta de statis
tique par départeasants et par régions . 

El le étudiera les mesures fiscales 
propres A exonérer et , par suite , à encou
rager les nombreuses familles . 

KHf édicU-ra des prescriptions très 
s a g e s pour d iminuer la mortal i té eufan-
Uae , vraiment entravante en notre p a y s . 

tartaia. 
Et après? 
Après , e l l e déposera s o n rapport, u n 

é loquent et beau rapport tout plein de 
chiffres et d e louables cons idérat ions; 
on discutera, on votera quelques articles 
d e loi , — et l'on sera & peu pires aussi 
avancé qu'auparavant. 

On aura appliqué un nombre incalcu
lable d e oauières sur une j a m b e de bois . 

Le isstaède, le seul et vrai remède , on 
n'aura f « » voulu le vo i r ; et ceux qui 
rabroal îvu n'oseront pas l'indiquer. 

Le M a n d e , c'est une nouvel le orienta-
U o n d e o o s moeurs, d é notreespri t public, 
d e nos habitudes mondaines , de notre 
administration m ê m e . 

L'administration"? Parfaitement. 
On ne s a g g e pas à ceci : c'est que nous 

avons e u f i a n c e une armée de près d e 
sept m a t mi l le fonctionnaires. 

La moyenne daa traitements d e c e s 
salariés de l'Etat d e s départements , des 
c o m m u n e s e t des établ issements publies 
a a dépasse pas onze cents francs. 

Or, c o m m e n t voulez-vons que des 
uOfAmssr déponrTné n u n e loi uefo ique 
e n l a f r a e l d e n e a oaeart p s e a d r a t a c h a x g a 
d'une nombreuse famille e n ces condi
t ions? 

La Providence-Etat ne permet pas d e 
compter sur l e s imprévus dont la Provi
dence divine , bonne mère , laisse toujours 
la porte en trouver te . 

Ces esc laves n'ont point, c o m m e beau
coup d'ouvriers, d'artisans o u de com
merçants , la possibi l i té de gagner plus 
an se donnant p lus d e peine 0 0 en éten
dant le chiffre d e leurs affaires. 

Il n'y a aucune élasticité poss ible dans 
leur budget : leurs mensual i tés sont d e 
tant d e francs, tant d e cent imes , sans un 
son de plus . 

Pour le. plupart d entre eux , leurs 
femmes n e peuvent pas m ê m e entre
prendre ' un petit c o m m e r c e , ouvrir une 
boutique : les règ l ements le défendent. 

Et H y a d e s frais d e représentat ion, 
un décorum obligatoire s o u s pe ine d e 
mauvaises notas. 

U en résulte d'abord q u e beaucoup d e . 
nos fonctionnaires n e se marient point 
ou ne s e marient que- fort tard. 

Pu i s , leurs ressources étant mathéma
t iquement m e s u r é e s , i ls mesurent aussi 
mathémat iquement leurs dépenses . 

Et l es berceaux restent v ides , ou peu 
s'en faut, en ces foyers où l'espoir invin
cible e n Dieu es t presque imposs ible . 

Mais il y a l 'avancement? direz-vous . 
L'avancement? Oui, il v iendra peut-être, 
mais si l entement , si chichement , e t j u s t e 
au m o m e n t où , les enfants grandissant , 
les frais augmenteront aussi et absorbe
ront tout le regain. 

* 

Le remède s l o w ? 
D serait b ien s imple : porter la bâche 

dans l i fôr*i touffu*du fonctionnarisme. 
Dimûmar fe nembre dm salarias dr 

l'Etat, leur demander pimg de travail 
et les payer davantage. 

Mais, év idemment , c e n e serait qu'on 
palliatif. 4 

Le mal est p l u s étendu et a des racines 
plus profondes. 
- Comme n o u s le dis ions plus haut, ce 
sont les habitudes mondaines , tes préju
gés i la m o d e , l'esprit public et l es 
m œ u r s , les moeurs surtout qu'il faudrait 
changer. 

Et pour 'cala, v o u s avez beau tourner 
et retourner la quest ion, vous ne trou
verez qu'on seu l e t unique m o y e n : l e 
retour au Oéealogue e t è la v ie chré
tienne qui e n facilite e t encourage l'ac
compl issement . 

Seulement , voi là! On ne veut pas de 
ce m o y e n , o n sUdgéaie à s'en passer, 
voire mSmè * le supprimer 

On voudrait constituer une race nom
breuse, forte et active, sans ce facteur 
indispensable. 

On voudraitdéraciner l'arbre e' recueil
lir quand m ê m e l e s fruits qu'il e s t seul i 

Réuss ir aérait Infliger au christia
n i sme la p lu» accablant d e tous tes dé
ment i s . 

On ne réussira pas ! 
C m . 

GAIETTOU JOUR 
IC " Ttl.ES » 

ET LE WWnWT BU t t i C n a i W M M 
Le Tiascs publie un article dans lequel 

il d i t : 
« Nous serions fret surpris qu'on puisse 

découvrir dan» fe rapport du général Vayron 
quelque 1 hsas il grave contre les mission
naires. 

» Il «srait étoqneat que Mgr Favier, dont 
le csrae»ra et la conduite méritent l'estime 

t été m e » , de quelque façon 
des opérations douteuses. » 

il conclut : 
* SI les explications du Procureur des 

Lasaristts sam exactes, — et il n'en (sut 
pas douter — il faut convenu-que les mis-, 
sionnairs* ont été bien peu mêlés aux faits 
en question. 

Nul n'est consent de sa profession, c'est, 
hélas! uiwconstatation que l'on peut taire 
choque jour 

On aurait pu croire cependant a une-
exception 4e M part de M. Crozier, le che f 
du protocole, l 'homme le plus décoré du 
monde, ceMi q u i * l e privilège d'accompa
gner en France : empereurs, impératrices, 
rois, princes | t ambassadeurs. 

HlusiotrtTl tort n'est que. vanité. Ni tes 
décoraddna fei eaux oui les distribuent ne 
rendent heureux. 

Un député,ansat annoncé son intention 
de demander » suppression du protocole, 
M. Crotte* W ïewrnahstes qui J imerro-
geaient i ce Sujet, a répondu qu'il en avait 
assez de sus fonctions et qu'il verrait leur 
suppression «vétjdjlaisir. 

Ecoutez sas doléances ; 

Vores»»uW, ]e'né connais pas de fonction 
plus minutieusement absorbante et fatigante. 
Psrfeis, il a* sernete qu'on s attaché «ras mes 
cheveux un s-un, et-que, de peur de souffrir 
borribleneht> |S n'ass pis bouger. Si je pencha 
à droite, c'est p«ai-«tre une faute; si je penche 
à gsucha, S'en est peut-être une aussi. Alors,, 
c'est l'immobilité rigide et farces. 

Notons cependant « c i : on pariait, il y a 
quelque ttthBs; d t supprimer les chiffon-
mers : tous les chiffonniers protestèrent 

Il n'y a que les chiffonniers d'heureux. 
I «gTWnt DE «luwait saaaax 

U n journal technique de Saiot-Etieame 
U Métallurgie, dans sou dernier bulletin, 
après avoir constaté le marasme général des 
usines dan», la région, de la Loire et du 
RhAnc, signale Jatthrhé considérable de 
1 armurerie strphaooise. 

U MéteUurgie an ime que cette activité 
est anormale, car l'exportation "des armes 
n a pas augmenté; aussi,voici la seule rai
son que ce iouras j donne : 

« Seule, dit-il, l'armurerie commerciale 
de Saint-Etienne bat son plein et enregistre 
une activité tout k fait étonnante dans ces 
temps de marasme- général. Est-ce en vue 
de là grève générale, de l i révolution OU de 
la défense personnelle? mais depuis un mois 
il s'est vendu i Saint-Etienne une quantité 
considérable de revolvers de tous prix et 
de tous calibres avec les munitions corres
pondantes ». 

Il est évident que voilà un fait a ne pas 
négliger; il est certain que ce n'est pas pour 
faire la chasse aux moineaux que ces revol
vers et les munitions correspondantes sont 
achetés. 

6f tB'IL F UT f i l 'E 
Nous recevons quotidiennement de nom* 

breusés lettres de pèses de famille se plai
gnant de l'attitude de certains instituteurs 
laïques a regrettant avec raison devoir que 
leurs enfants ont trop souvent sous leurs 
yeux des exemples peu édifiants. 

Ces lettres sont signées, elles signalent 
des faits détaillés et circonstanciés. 
. Si nous avions le goût.dû scandale, si, 

comme nos adversaires, nous cherchions 
dans les dénonciations des armes faciles, 
nous publierions ces lettres. 

Pour le moment, nous en formons sim
plement un dossier, et nous conseillons à 

Iejnr*~do» 

enfants ans éducateurs indignes, nous 
prendrons alors tes mesures nécessaires 
pour rendre publique une situation intolé
rable qui aura l'autorité académique pour 
compiler 

m cwtCHOiB OMamn 
Un grand fabricant allemand de faïences 

vient de lancer dans la circulation des mil
itera de crachoirs dont la face concave 
porte eu bel émail la figure de M. J. Cham
berlain. — Cela se vend'Comme du pain 
dans toute l'Allemagne. 

On dira que c'est de mauvais goût Sans 
doute. Mais c'est aussi tort significatiL 

1 issa -aàsaa»»-— 

Celtd ini a liWé le rappBrt Voyron 
Ht cite -tout haut, dans les- coula i» de 

la Chambre te non* de l 'hommeqm a livré à 
a publicité le rapport Vtrjrtwn 

contrairement a ce qui a été raconté, l'au
teur de cette coupable îudtserétfoo n'est pas 
un membre du cabinet ei vil du anuistre de 
la Marine. 

U existe, rue Royale, un bureau créé par 
le géaéral André pour préparer le passage & 
la ajssjMe des troupes coloniales. C'est dans 
oe fôrveu qu'il faut chercher. 

- aetrait itataslsl tm ganéral a n s * * 
e i i é l'aetteité. e t lu i a donné un 
enf scandaleux. 
>ns que c e t officier est mitron, et que 

• M - » exécutait tout récemment une bat-
kuieo'allé^Bresse à l'occasion de sa promotion 
au grade de capitaine. 

LE BANQUET HERVfi 
Un groupe de socialistes et d'anarchistes 

ont offert hier un banquet au professeur 
liarvé. 

Mlle Bonnavial présidait, entourée de 
MM. Jaurès,Charhonnel.ailemane, de Pres-
sèhsé, Britnd.atf 

Au dessert, l'armée a été couverte d'ou
trages. 

It'QEOyRE DO GgygRJUi flflMtg 
Un officier supérieur des plus distingués, 

M. le lieutenant-colonel breveté d'élat-major 
Roussot, vient de demander la liquidation 
de sa pension de retraite. 

On se rappelle que l'émioent professeur 
de tactique a l'Ecole supérieure do guerre 
s'était vu brusquement enlever sa Chaire 
par le général André, pour la plus miseras* 
des causes: U avait été rencontré se prome
nant i cheval, au bois de Boulogne, avec 
M Ernest Judet. 
T e général Peroin, qui les avait croisés, 

s'étaifempressé de dénoncer le fait au mi-
de la (iuerre. Dana. les vingt-quatre 

_,- le lieutenant-colonel Rousset était 
à.Epinal, avec ordre de rejoindre im-
iteasent son nouveau régiment, 
n'était que le commencement de ses 

- Noté comme suspect, tenu an état 
telle surveillance. Il eut à subir de 

avanies dans son nouveau poste que, 
t que d'avoir à les supporter plus long-
Vi l a jugé préférable de prendre pré-

.^ .ément sa retraite. 
L'armée perd en lai un de ses plus émi-

nsnts officiers. 

La concentration 
radicalp-socialiste 

y 3P.I.. 
La noncentratkm radicaîo-socialiste s'est 

faite étroitement, avant-hier saereaedi, eu 
banquet du Comité républicain du coiaiaeros 
et de l'industrie; on en a vu les effets hier 
jeudi au voté du projet d'emprunt, désap
prouvé psi- lai moitié d e la majorité qui 
l'adoptait. 

Je ne jsàis si les honorables commerçants 
qui assistaient H ta banquet s'attendaient h 
os que toutes' les pséoccupettons commer
ciales fussent exclues des discours, pour 
taire place à 'des préoccupations purement 
politiques. -. 

Cala me surprendfeit beaucoup,, car cha
cun d'eux, si on te uonsuHe raolément, se 
répand en doléances sur les souffrances du 
commerce parisien^ et uTiésite paé è attri
buer le trouble apporté dans le* affaires au 
trouble apporté dans 1*9 consciences, aux 
progrès du paru colteetivlste, * l'accroisse
ment des impôts et a la mauvaise gestion 
des finances, mise en lumière par le déficit 
qui s'accroît de mois en- mois dans des pro
portions effrajantas. 
...à'.ls «yit éyrpuvc- qurlqua sarocse. in 
dûfa ireun 
naître 

-ttMé 
politiques 
et de la Maçonnerie qui s'ssdtewt 
ministère et le 

Le banquet du Comité républicain du 
commerce et de l'industrie aura servi, non 
pas à préparer-une-améf ioration du sort des 
commerçants e t des industriels, mais à per
pétuer une perturbation dans les esprits, 
une marche en avant des idées et des pra
tiques révolutionnaires, un accroissement 
des impôts et une gestion des finances qui 
les troublent, les gênent, et qui finirent par 
lesruieer. 

Ce banquet a abouti, en effet, é l'union 
des radicaux avec les cellectivistes jusqu'aux 
élections, c'ese*Mife pour s ix mois encero. 

Un joli « v e r se «référé ! 
Les orateurs, M. fsnssbn, qui est lefradO-

maçon qu'on sai t ; i l . Bourgeois, qui est le 
radical seetaire qu'on eougaatt ht. Sétllerand, 
qui est le eoHeetiviste qu'an redoute, ont 
mis leur tête uens fe m ê m e bonnet, enfoncé 
par M. WaJdeak>toiisséau, ce chef du pou
voir, étrange énigme, qui aspira naguère à 
diriger le part*conservateur républicain, et 
qui sa tient présentement au service des 
collectivistes, dos révolutionnaires et des 
ssalairen •* -

verneat tes doléances de leurs hâtes, et, en 
leur qualité d'hommes politiques, leur offrir 
et leur-promettra las remèdes-à leurs son*-' 
franeas. -

Il n'en a rien été. 
Les convives oat accaparé la place de» 

bote», qui sont restas muets. Ce sont tes 
commerçants qui ont écouté tes homme» 
politiques. 

Le résultat du banquet est donc L'alKanse 
des radicaux, des socialistes et des maçons, 
tant dans les Chamtwea que devant le suf
frage universel. 

il appattjatg 4-ieBf ceux qui prennent 
uuelqne luIWf oargfMteJiSJa etnaneroe et 
de l'industrie eu Praa»é'<r'ob"po£or alliance 
contre alliance, taatmsf Chambres que dans 
le pays. 

Ceux-là sont en majorité incontestable 
dansla nation; qu'il6S*unissent étroitement, 
eux aussi. S'il» oat quelques divergenee» 
entre eux, les alliés du banquet n'en ont-Ms 
pas debieh autrement graves? Qu'ils les met
tant de coté comme les mettent de côté leurs 
ennemis. Qu'ils appellent i eux les commer
çants messes qni n'ontpaaeu la parole è leur 
banquet, et tas forces nationales'finiront 
bien par triompher de'le coalition cimentée 
au banquet du 27 novembre. 

^ J. B. 
. . . awi r ae r ' - — 

COURRIER PaaRLEMENTAIRE 
Chambre des députés 

L ' e m p r u n t é e Chinb 
La fin de ce'débat, qui devait soulever, 

prétendaient certain» prophètes, une terrible 
agitaUon, avait attiré au Palais-Bourbon une 
affluenco énorme :' lés curieux en out été 
d'abord pour leurs frais d'impatience, mais la 

clôture leur a ménagé l'agréable surprise 
éSm boucan digne des bons jours. 

L'article 3 du projet, par lequel la Commis
sion excluait ingénieusement des indemnités 
certaines catégories de missionnaires, a été. 
aa un clin d'ëSri, bousculé pér une série de 
scrutins. 

Voté, à l'énorme majorité de 4*J1 voix 
contre 8 4 , un amendement de M . teertke-
la>t, proclamant, é rencontre du texte dé là 
Commission, le droit à indemnité pour 
« toutes les victimes n, sans autre dénomi
nation et sans exception : le pauvre rappor
teur, Si. HabBjeurd, n'a pas du en dormir 
de la nuit! 

Repoussé non moins vivement un amen-, 
dément de Maf,. I.avgau>ae et AUeasaeUaa, 
qui, sous prétexta dindépendaaoe, propo
saient de mettre 10 parlementaires (5 séna
teurs et 5 députés), élus par leurs collègues 
dans la Commission chargée de contrôler 
les demandes d'indemnités, au i l s auraient 
eu la majorité : belle garantie pour lés vic
times! 

Repoussée une autre disposition subor
donnant les décisions de la Commission à 
l'approbation des Chambres. 

Supprimé enfin, sur la proposition de 
M . a t i n a a s a a a combattue par fia. D a s 
a s e e s r a e , le dernier paragraphe de l'article 
portant que les payements faits aux^indem-

par lambeaux pendant près d'un < 
et que ne pas leur verser, pendant tout ce 
temps, les sommes exigées de ta Chine en 
leur nom, c'est transfermer l'Etat en acca
pareur du bien d'autrui : if est vrai que nos 
maîtres n'y regerdentpas dé si près au 
tempsou nous vivons. • C s d l l s m x n'osait 
mreruseT.niaccepterotrvertemeracecadeau, 
qui pourtant lui aurait été si utile « pour 
passer l'hiver », comme l'a dit ironiquement 
• Kfteda ; — quand on songe su ' 
l'hiver doit aboutir aux élections j 
— L« suppression du paragraphe 
tion a mis fin è cette douloureuse 1 

tuées eh exécution de la loi, n'a d 
i aucun débat. 

Restait le scrutin sur l'ensemble. C-omuse 
d.'habitude, il a dohné lieu è un certel» 
nombre « d'explications de vote ». 

Deux hommes de bronze, M a l . K l n é M e t 
ffaaian, dont on ne pourraH dire s'ils sont 
plus radicaux qne ministériels ou pruspince-
sans-rrreque simples fumiste», sont veau a 
d'abord dégager leur raspoosabilité fioan-
ciére, o h l é l à f et déelarer quteyant repoussé 
et le principe même et le chiffre d e l'em-
prunt, ils allaient, dans l'intérêt du minW-

. UVrededéfensarépublioaine 
— Dites donc de dépenses 1 a Interrompu ' 

voter Pensemble du projet : on a de» 

f
wiiujwwi en on n'ëé mpmf 

M s T L a m s a n , « . s s a i r t arAasmsi , 
S 6 r s i a d B a a i e e B , d ' K | v a l'ont repousèe? 
cause dés charges nouvelles qu'il crée et?1 

qu'il eût été. si facile d'éviter; quant ÙM 
M. fMaéaateh, au nom du groupe soeia-« 
liste-révolutionnaire, il ne veut a aucun,, 
prix s*aa»pCter é pareille affirmation de là ' , 
politique cléricale, de la politique de con
quêtes col uniales et de rapines, pendant que 
le huguenot a jsUoyaae refuse d'accorder 
un sou. aux « fadteurs de troubles » (lisez 
les missionnaire»), et accuse s e s «mis qui 
agissent autrement de déserter leur devoir. 

Enfin fat. « h M t f c l e r (de Clagny) retrace) 
le néant de l'oeuvre législative delà Chambra, 
qui a manqué à tous ses engagements et ne 

a n s voix centre s i » ont- aeepte ren^ 
semble du projet. ' 

Soldat» et miss ionnaire» 
Deux mot ion» — Les chacal» 

La séance semblait terminée : elle ne fai
sait que commencer, et pendant une heure 
et demie tes chacals d'extréme-gaucha 
allaient .pouvoir, enfin ! après s'être si long
temps et si péniblement contenus, aboyer 
aux chausses de nos Soldats et de nos mis-' 
sionnalres. 

M. e s t â t e s leur en a fourni l'occasion 
par le dépôt de ce projet de résolution : 

La Chambre, affirmant sa confiance dans (aa 
sentiments de générosité et de disciplina « K 
l'armée nationale, eavoie aux otQciers. soea»i 
officiers et soldats du corps expéditionnaire dey 
Chine, l'expression da sa patriotique recoanaia. 
aaeen. 

Sur quoi, le très distingué socialiste mil
lionnaire B e r U a n x , dent les grOssièrHés 
ont dO, oes temps derniers, être relevées è, 
diverses reprises par. le président, de s e 
précipiter en mugissant, 

— Je demande qu'on ajoute : 
» exprimant sa répraoatloa contre revenue) 

e l l e s missionnaires ptHarés et voleors. 
L'exUéme-gauche, devant ce coup de f 

maître'..... de martre Berteaux, se pftma 

w—mamkwmmm. 
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INFORMATIONS 
OU SOIR 

«fc 
C Q f t S B l I i , D r * » p i f t l S T t t H S 

La Conseil d é s ^ S i s n j s s'est réuai cemaUn, 
1 l'Elysée, soua la présHeace de M Loobet. 
t Le Coaseii s'est octospé ée l'expédition des 
aflatres en coeafe. . 

L E fc»trnin n e L I S T E 
I ] t Waldnck-ttousaea a a fait connaître qu'il 
aa resterait proclMtinemeat dersat la Commia-
Eoa éa surtrace e«vner«el, qui est vaisie de 
iliursaa proppaitioaa de réforme électorale. 

La praaklenf da Coassai déclarera que le gou-
veraemeat ne peut sansosier a llwura actuelle 
aeeAsrotMwaoas. étalât doonee labriévate des 
fiHsisqaTîksensapaMaat des élections générales 
«t de la *«*a*r,.itJf , U U y aurait pour te.parti 
r«-ibinaia a' s'oiWatsar «an-, ce court mter-

' "tnssty* soauj le régime du scrutin 

aotam menthe sa praae 
eu trois eirconacnptiona. 

L'emprunt sera traaslnis aujourd'hui au 
Sénat et le «oaveraan.eot pensa qu'il sera volé 
M Luxemaourg la eeM.a^TprocLaiae. 
, fcschou d e s r y e ^ S û S - i r d e Is France à U •oaterenoedearexeiue „ „ , „ , „ „ . tMM. 

« g * j * * * * * * * .»*'» *ra/»chéVao r»oeaain 
assmastl dé» nuatstoes. tosslxadi e décemnra. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 

sociales réuaia ce matia a disoulé laa propoai 
tions de IL Minnan. relativas è rextasMoa de 
la loi du t a«rfl UH è teates les entreprises 
ladostnelles et commerciales. 

B U a accepté cette extension é l'unanimité 
et approuvé le texte de la proposition et auto
risé St. atirman a déposer son rapport. 

s» 

. ÉCHOS DU SatflAT 

' L a Commission das douanes, réunie sous la 
présidence de M. Seblina. s'est occupée, ée 
nouveau, du projet de loi, relatif à l'admission 
temporaire du froment. 

Elle a pris connaiaanace de dispositions nou
velles eu eue avait donné mission é M. Viger. 
son rapporteur, d'élaborer, d'accord avec la 
diractioa générale des douanes. 

Le dispositif da la loi. tel qull a été rédigé 
par U. Vitrer, comprend boit aruotea. au lieu 
da trois que comprenait la projet de loi voté 
par la Chambre. 

L a * C a a a e l l a d a t r a v s U l 
La Commission ralative aux Conseils da travail 

reunie sous la présidence da M, Bérengar. a 
continué l'audition daa délégations ouvrières. 

Saiat-Euaaaa. 3» novembre. - O a t la «artl-
tud- que M. WaMeck-Roussaau viendra a 
Saint-Etienne le 0 janvier peochain pour 1 inau
guration de la aouveile préfecture. 

Riea n'est encore arrête pour l'orcanisation 
de la réception. M. Mascle. friff. doit se 
rendre la semaine prochaine a Paris et voir é 
cet estât la preadaat du Conseil. 

Oa affirme «salement u u c M W a M - C k . 
Bousasan pronterait de 1 occaaioa as se uouvsr 

USatiurs qu'il représente aa 
—eer un grand discours poti-

de programme aux eleetioae 

Piprèa <m 1 n ia I s a mas races de Coastan 

dent dipiomauque _.. 
chemin de fards Damas 

•asiate un nouvel ind-
: la Turquie au sujet du 

(Pétrie.) 

Mme Loubet a visité ee matin lexpoeitioa 
daa jouets, au tribuaal de commaree. EHea été 

•eçraaaiMaeàévejl da U préfecture dé pouce* 
Après avoir aarcouru U sacUoa orsaatsée 

par la Chambra syndicale des fabricants de 
jouets. Mme Loanet s'est fait présenter tes 

vTveteaUl*féÙauér,,ta *" ^ ^ ^ «"*'•"• * 

S^-e^i£s-eSss& 
UM TULLraraa on onana» 

^Jïïf^'î*^SJL^»**»*»*»» revenue aujourd'hui 
devaat la Chatnsm crlmlaaUa de la Cour da 

Bemiraaisat, m novembre — La neige tomba 
liwnrtammaril dans U région. Il v eu a ptusde 

* ^ f s — s s vif qui durait depuis quelques 

I / i n ^ ufFa>fiif ieori-MaràB 
COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

1 « a g» aoasatere i90t (suite} / 

iaaahsa (suite) 
Lecetnte Brasùcky. prétend qull serait arrivé 

è aeoaavrir le complice de Oilmour. ssas le 
mutisme de Mme Kolb. 

Qstteienune, ajoute-t-il. aimait 4 ss parer da 
ses bijoux. 

l a descendant de Montmartre, aile fat ren
contrée par M- Oscar Météniar qui s'écria-

—Caelimsmdanl. ilyaurait une piéceafaire. 
Or. trois jouta avant, la drame était loué. 

' a a t t a u . e e M. Os. Météoier.c est la faarc-
4 pan pra» exacte de la scène da l'as-

. avoir entendu ua damier témoin, la 
femme qui a été vue avec Mme Kolb. le 

•au eriote. l'auruenea est lavés. 
s Koa» baaste actaaoemeat Maieoaa. 

Lsffitte: nue a été vue en automobile tout 

dJenoV 

MTittire pet oMOfiiiaiiEt CIFUÇUE 
Boas là conduite de soldats, de nombreux 

« Joyeux ». m t avalant passé la naît è la ca
seras de Beajlrs. se renéaJeat es matin, ver» 
11 ». 1/a.é ta gare de Lyon, ofj ils devaient 
Rembarquer, a i l h. 00. a desUaation de l'Ai-

A proximité de la gare, l'oa d'aux Iniussaja 
» la grande joie des autres, ua officier an.tmx 

""sait prés d'aux. Passant mal Isa obser-
4Ui leur furent faites, les a levée 1 » so 

de morestev lorBciar. «jaaad inter-
- gardiens da la pats, accouros a 

lalO» da leur supérieur. 
Une véritable Mgarre s'engagea stors entra 

les gardiens de U paix et las agrâaeeurs de 

L'un des ageau fat, au cours de cette rixe. 

«ras grièvement nwrdu é la main, n a de être 
conduit é l'hôpital, où tas premiers soies lot 
ont été doaaéa. , 

Le coupable a été maintenu en état d'arres-

Les « Joyeux », «al avaient profité de l'occa
sion pour tenter d» s'eurelr. furent tons, croit-
on. arrêtés par las agents lancés a leur pour
suite dans 'les maisons eu construction avot-
ataaat la gare ée Lyoa. 

Saiat-Nazair», S» novembre. S h. M. — Notre 
covraaponoant partlcoher télégraphie : 

BHer soir. Mme SJJard. demeurante Ueen. est 
tombée à la leaveiae a» voulant suspendre sa 

. resseaee que contenait la lampe s'est 
répaadue sur la malheureuse qui a été horri-
btement braiee. Eue est morte quelques heures 
aares. 

Le transatlantique Normandie, en entrant 
au bassin, hier soir, a heurte violemment l'es. 
tacade Sud qu'il a traversée de part en part. Les 
dèg»ts sontUnpgrtanu^ ^ . 

Berlin. 9» nevembse. — On croit savoir qu'il 
y aura, dans Je» sjsssBjsjii mois de l'anaée pro-
cbaine. un empruat éempire. 

Ni la date m le chiffre ne sont encore fixés. 
La Prusse aé ferait aaaaer. par le Trésor de 

i?£ n î r *' ^ * * * ! •.•asuliires pour couvrir le 
déflat du budget, du royaume de cette année. 

wan ssasjtnsjnrartoM a Liana 
aoir. vofs- 10 les étudiants de nnr aoir, vas . s».aaauna. les eauaiants de 

U à m ont fait eue grande et taaajmuse maai-
festetioo devant un cate ou tes étadianu ca-
tbonqnes avalant on» BSe. — Comme les maru-
featanu ne aedlsaeraaiént pas sar les injoac-
Ueas de U asslce. tes agents aa ont frappa plu
sieurs é coups d» poing. 11 y a eu des arreste-
ttoaa. 

Rama. » naraiaore. a- Le gouvernement ita
lien et las Cnrnaaaaie» des ebamios de fer oat 
conclu une convention pour ta construction du 
chemin de fer du Simpson. 

La concession est accordée pour une période 
de quaUfiliiarUdlx ans Après ee temps, la 
ligne devient propriété de l'Etat. 

Le nouveau chemin de fer 
circulation en 
tunnel du Simi 

~r sera ouvert * la 
en même vamps que le 

Berlin, a» novembre. — A la suite de la visa)» 
du prince de Monaco A Berlin-, d est probable 
qoé son ffls. te pnnoe. héritier Louis.: sera 
ai taché durant quelque temps à un régiment 
allemand. 

Le prince Louis a servi dans lés rJiaïueian 
d'Afrique. 

Belgrade, m novembre. — au cours de laata. 
sasmon du Sénat sur la nouvehe loi elcctoasJa, 
M. le sénateur Paulovitsch a proposé d'accorder 
aux femmes le droit de vote. 

La proposition «'a été rejetée qu'à la majorité 
de dix voix. Le métropolite et las évéques ce t 
voté pour I adoption. 

Saiat-Pétersaourg. «1 novembre. —La 1 
Vresaio rapporte qu'on certain nombre d i s . 
raélites parroureatdéjadapuiaplusieursmois la 
Russie pour y acheter des chevaux de v a n 
destinés aux troupes anglaisa» opérant d u s 
1 Afrique dit Sud et qui emploient ces animaux 
au transport du matériel de guerre, ainsi oue 
des bagages. M 

Ces chevaux se payent de 80 » lf» roubles 
chacun, enaès on ne les acheté pas au-dessous 
de trois ans ni avec te pelage Waoc. car U faut 
des bétes solides et. aussi dont ta couleur ne 

>nt de ciblai 
Menas tarée 

viron 5 000 chevaux dans les provinces aa Pol-
laux Boers. paisse servir facile»«ut de 

Deux Menas tsraftaass ont aiasi acheté ea-
OuOchevi 

tava. dtékatérinostav, de Kharkov, da Kiev et 
de Podoue. Us les expédient tous S la station 
da Votaaohlsk. d'où on les dirige sur Vienao. 
pour ensuite tes réexpédier plus loin jusqu'à 
destination. 

Oa feint d'effectuer CM achats pour la compte 
des Boers, au lieu d'avouer qu'on agit n pro
fit des Anglais. 
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